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DESCRIPTION 
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HANIJSGRITS RIDLATIFS A LA NUMiSMATIQUB 



CONSERV]^ 



DANS LES BIBLIOTHEQUES DE PARIS 



La bibliographie numismatique est encore a faire; nous 
la ferons, si nous avons le temps de mettre a fln les tra- 
vaux commences qui reposent dans nos cartons. En atten- 
dant, nous continuerons a rassembler des matdriaui 
destines a cet ouvrage que les numismates sont impa- 
tients de possdder pour Fusage journ^lier de leurs dtudes, 
car toute bibliographie speciale forme toujours le corol- 
laire indispensable de la science qu^elle embrasse. 

Depuis trenteans, le nombre des livres qui traitentde 
la numismatique a peut-£tre double, puisque la numis- 
matique a consideYablement etendu le domaine de ses 
reqhercbes. La Bibliotheca numismaticaj de J.-Ghr. Hir^ch 
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(Norimbergce, 1760, in-fol.), etait deja presque oubliee 
quand parut la BiLliothcca numaria de Lipsiiis (Lipsice^ 
1801, in 8"), et celte derniere, aujourd'hui bien ariieree, 
n'est consultee qu'a defaut d'un ouvrage plus exact et 
plus complet, que ne remplacent pas quelques catalogues 
de livres de numismatique. Ceux de T.-E. Mionnet et 
du colonel Maurin, que nous avons r^diges en 1842 et 
en 1844 pour la vente des bibliotbeques de ces deux 
savants, peuvent cependant rendre encore autant de services 
que les catalogues de Gros de Boze, de d'Ennery, de 
De Cotte et.4^ Jtfillin. 

« On connait la rarete des ouvrages de numismatique 
et d archeologie, disions-nous alors en t^te du catalogue 
du colonel Maurin. La moindre dissertation est ici fort 
importante, parce qu*ellepeut remplir une iacune immense 
dans ces deux specialties de la bibliograi hie savante, et 
tel extrait d un recueil ne saurait £tre remplace par un 
autre ouvrage plus etendu.... 11 ne faut pas croire que les 
iancien^ Merits sur ia numismatique soient devenus ihutiles 
flar suite deia publication d'ecrits nouyeaux phis mdtho- 
diques et plus precis : les ' recherches des Vaillant et des 
Lebfanc n'ont presque rien perdu de leurvaleur, au point 
d&Tue de la scieface. D aill^urs on ne saurdit bien appre- 
cier un traite moderne, si i'on ignore ce qui la precede 
et les sources donl il est sorti . >» 

Cest dans cette pense'e que nous nous sommes occupe 
de dressier Tinventaire des maniiscrits reiatifs a la oumis- 
matique, conserves dani^ les grandest bibliotbeques publi- 
ques de Paris. On compfendra l^rnlrportance et rutilit^ de 
cietiaventftire. Pour faire diversion a la secher«sse des 
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details purement bibliographiques, nous citerons Qa et la 
quelques pages inedites de ces manuscrits. On trouvera 
tout nature) que nous decrivions d abord ceux de la biblio* 
theque de l*Arsenal, en les classant dans un ordre syste- 
matique. 

Traits des monnoyes angiennes. (N"" 820 b, H. F.) 

Pet. in-fol. de 542 pag., dont plusieurs sont restees 
blanches, pap.,ecrit. du xviii'' siecle, avec fig. de monnaies 
gra^ees ou dessinees dans le texte, rel. en v. m. 

Sur la garde, on lit cet avertissement autographe de 
lauteur : a Je me propose dans ce petit traite de parler 
particulierement des monnoyes des Juifs, de celles des 
Grecs et des Remains. J y ajouteray aussi ce que le$ 
auteurs anciens nous out conseruez (sic), touchant les 
monnoyes de quelques autres nations celebres dans Fan- 
tiquite, mais a la v^rite ce qu ils en ont dit est si pen de 
chose, qu*il est vray de dire que ce traite ne fait mention 
que des juiues, des grecques et des romaines. Avant que 
de traiter de chaquune (sic), en particulier, je parleray 
de Forigine de la monnoye en general. >» 
Ce chapitre d'introduction comn^ence aiosi : 
«t La Prouidence diuine, pour ^tablir entre les bommcs 
cette liaison qui fait la beaute de Tunivers, ne les a pas 
seulement mis dans la necessite de ne se pouvoir passer 
les uns des aiitres : elle a m^me dispose les choses de 
maniere que, chaque pays ne produisant pas ce qui est 
ndcessaire a la commodite de la vie, les hommes ont este 
obliges de ehercher les uns chez les autres ce qui. leur 
manquoit pour vivre agreablement. Cest oe besoin reci- 
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proque qui a introduit le commerce dans le monde... » 

Voici Tintituld des autres chapitres ou parties: Du 
poids de la livrc romaine antique, pag. 31 . — Traite des 
monnoyes des Juifs, pag. 53. — Traite des monnoyes des 
Grecs, pag. 87. — Traite des monnoyes romaines, 
pag. 135. 

Ce dernier traite contient les chapitres suivanCs: I. De 
la monnoye de cuivre. — II. De la monnoye d argent. De 
la valeur de la monnoye d'argent. De la maniere de 
compter par/b//e«. — III. De la monnoye d'or. Du nom 
de la monnoye d*or. Du prix de la monnoye d'or. De la 
maniere de compter par sols d*or. — IV. De la marque 
de la monnoye de cuivre. De la marque de la monnoye 
d'argent. — V. Des officiers et des ouvriers que les 
Romains employerent aux monnoyes. De la maniere dont 
les Romains fabriquoient leurs monnoyes. Des instru- 
ments et des machines dont les Romains se seruoient pour 
fabriquer leurs monnoyes. Si les medailles ont este 
monnoyes. 

Ce savant et curieux ouvrage, qui est une mise au net 
preparee pour Timpression, nousparatt £tr6 de du Tilliot, 
de Dijon. Nous reconnaissons son ecriture dans les notes 
et additions de Fauteur. 

Une main plus inoderne a ecrit a la fln un catalogue 
des empereurs, avec les prix de leurs medailles, depuis 
Pompee jusqu'a la prise de C. P. en 1453, 15 feuill. 
suivis de 5 feuill. de tableaux. 

Imagines omnium numismatum antiquorum, quce ex auro, 
argento et aere a Romulo t^sque ad C, lulium Caes. 
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Romae signata sunt^ summa ditigentia cum uniuscuius'- 

que notis a laco bo Strada Mantuanodepictce Tomus 

primus. Romce. Ex musaeo lacobi Stradce Mantuani 

Antiquarii, MDLIIll. (N** 122, H. L.) 

Gr. in-fol. de 201 pag., dessins laves au bistre, avec 
un tres-beau frontispice allegorique; rel. en v. f., tr. d. 

Ce sont de magniflques dessins degrande dimension, 
d*apres les types des medailles romaines : le premier 
represented tStede Janus; le dernier la tSte de Nerva. 

Ce beau volume, dessine et colorie de la main de Tan- 
tiquaire Jacques Strada, nous parait devoir faire partie 
de la collection de manuscrits a figures peintes, qu'il avait 
executee lui-m£me d apres les medailles antiques, collec- 
tion conservee aujourd'hui a la bibliotheque publique de 
TAcademie de Leipzig : Vitce et imagines imperatorum 
omnium^ 31 volumes in-fol. Au reste, Strada avait un 
rare talent pour reproduire a la plume et en couleurs les 
types des medailles. La bibliotheque imperiale de Vienne 
possede plusieurs de ses manuscrits numismatiques, entre 
autres, une description des medailles consukires en deux 
volumes, que Tauteur avait offerts en present a Tempereur 
Ferdinand 1'''^; dans ce magnifiquerecueil,,les pieces sont 
reproduites avec une rare habilete: numismata incredibili 
studio et elegantia archetypis depicta, dit P. Lambecius 
dans ses Commentarii sur la bibliotheque de Vieniie 
(Vindobonw, 1665, in foL). 11 parte ailleurs de dix autres 
volumes manuscrits avec miniature^, sur les monnoies 

anciennes. 

K Jacques Strada, disions-nous dans YIntermediaire, 

1. 1, p. 117, 1864^ etaitun savant antiquaire qui faisait le 
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cotnmerce des m^dailles et qui par cons^uent en ramas- 
sait partout pour les revendre aux numismates : « Je les 
snis moy-mesme alld chercher, dit-il dans la preface de 
son Epitome du thresor d'antiquitezy c'est-d'dire pourtraits 
des vrayes medailles des EmpereurSy traduit du latin par 
Jean Louveau d-Orieans (d Lyon, par Jacques Strada et 
Jean Guerin, 1553, in-4"), je les snis alle chercher es 
Keux fort loingtains, tant en Italic qu autre part, comme 
a Rome, Nap)es et Venize, d ou j'ai pris tout ce que jay 
pu trouver d*excellcnt. » II ^tait alors a Lyon ou il tenait 
boutique d antiquites, et il cut part, comme il le dit, a la 
formation du cabinet de Tillustre Jean GroUier. 
* Jacques Strada n'^tait pas seulement un marchand de 
medailles; dans ses ouvrages de numismatique, dont il a 
public lui-m£me un grand nombre d*^ditions en latin, en 
Italien et en fran^ais, les figures de medailles out ete 
dessin^es et peut-£tre gravees sur bois par lui-m£me ; il 
arait une Erudition reelle et tres-dtendue : son Edition 
des Commentdires de Jules Cesar, imprim^e a Francfort 
en 1575, in-fol., avec des plans topographiques qui sont 
de lui, est certainement une des meilleures et des plus 
curieuses editions qui aient ete faites de ce livre c^lebre, 
manuel inseparable des archdologues. 

Traduction de l'ouvrage de Vaillant sur les medailles 

romaines. (N** 126 a. H. L.) 

In-4* de 364 feuill., pap., ^crit. du xviii" siecle, demi- 
reliure. 

Sur la garde, une note du bibliothdcaire du marquis 
dePaulmy sur les deux Vaillant pere et fils; elle commence 
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ainsi : « Ce manujsorit traduit et extrait du meilleur 
auteur qui ait ecrit sur les medailles, est un manuel utile 
et commode pour ceux qui veulent commeucer des collec- 
tions dans ce genre, mais il faut observer qu'il ne s agit 
dans ce volume-cy que de medailles des empereurs, et 
que M. Vaillant a travaille non-seulement sur celle^-cy, 
mais sur celles des families romaines et a fait une belle 
suite sur les medailles des rois de Celecie, d'Egipte, des 
Parthes, de Trace et de Bithinie. » 

Cette traduction ou plutot cet extrait de divers ouvra- 
ges, commence par une instruction preliminaire sur la 
medaille ; en voici le debut : 

« La medaille ayant este inuentee pour conseruer la 
memoire d'un fait glorieux, a pour sujet le triomphe, les 
combats, les alliances, les sacres des rois, leur apotbe'ose, 
en un mot tout ce qui regarde la politique et la relligion. 

» On dimse les medailies, en antiques ou modernes. 
Les antiques sont celles qui ont este' frappees jusqu au 
V* ou IX* siecle de J.-C. » 

Le volume se termine par les descriptions des medailles 
en or et en argent de M. Cass. Latinius-Posthumus. 

SUPPLEMENTUM NUMMORUM PRiESTANTIORUM ex omui forma 

et metallOfCumhistorid numismatutn sub imperatoribus 
in coloniis et municipiis percuss. Addita serie regum 
Syrice. Lugduni, die 18 mensis Martis^ anno 1692. 
(N« 125, H. L.) 

In-S"" de 265 et 135 pag., pap., ecrit. du xvii"^ siecle, 
rel. en v. br. 

La premiere partie da cette desarip.lion des medailles 
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romaines, ecrite en latin, commence a Julius Gssar et se 
termine a Valerianus Junior. 

La seconde partie commence a Seleucus Nicator et se 
termine a Antiocbus XIIl. 

Suit rindex regum Syriae. 

9 

La description des pieces est souvent accompagnee de 
commentaires historiques. 

On trouve a la Gn la copie de cinq inscriptions recueil- 
lies a Rome par lauteur de Touvrage; voici la premiere : 

inscriptio Romae extra portam Aurelianam hodie Sti 
Pancratii reperta. 

C. TVLIVS. C, L. 

BARNAEVS 

OLLA. EIVS. SL QVL 

OVVIOLARIT. AD. 

INFEROS. NON. RECIPIATVR. 

La note suivante indique que cette inscription fut 
trouT^e en 1605 avec des urnes contenant des cendres 
et un cippe de marbre ou ^tait une autre inscription plus 
curieuse encore : 

L CAECILIVS. L. 

ET. D. L. FLORVS. 

VIXIT. ANNOS. XVI. 

ET. MENS BVS. VII. QVI. 

HIC. MIXERIT. AVT. 

CACARIT. HABEAT. 

DEOS. SVPEROS. ET. 

INFEROS. IRATOS. 
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Series PRiESTANTiORUM numismatum quce in cimeliarcho 
reuerendissimi patris Antonii PericTy ordinis Mini- 
morum veterani generalise ex omni metallo et modulo 
collecta reperiuntuVj cum singulari uniuscuiusque pretio 
juxta venalem cBStimationem prcefixam ab eruditissimis 
et versalimmii rei nummarice antiquariis dominis 
D, D. Carolo Spon eit Joanne Foy Vaillant, medicinw 
doctoribus. (N° 123, H. L.) 
In-fol. de 261 pag., pap., ^crit. de la fin du xvu^ siecle, 

rel. en carton. 
Ce catalogue dcrit en latin est redige ayec beaucoup de 

soin. II commence par la description des m^daiUes d'or, 

avec les prix. La collection ne renfermait que trois 

medailles grecques en or. 
Les prix ne sont marques que pour Tor, Targent et le 

grand bronze; ils manquentpour les medailles de moyen 

bronze et de petit bronze, a partir de la page 1 77 jusqu a 

la fin du volume. 
Un feuillet volant nous apprend que cette collection du 

R. P. Antoine Perier, doyen general de Tordre des 

Minimes, ^tait a vendre, apres son deces. Voici la note 

en question : 

« II y a plus de septante medailles d*or des empereurs. 
» II y a environ plus de mille medailles d*argent, soit 

des empereurs, soit des consulaires ou des families 

romaines. 

< II y a une belle suite des empereurs en grand bronze 

et utie autre en moyen bronze. 

« Outre cela, il y a des gros medaillons en argent et en 

bronze. 
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« Le tout est estim<$ dix mille linres, et on ne veut 
rien vendre par partage. 

« II y a aussi plusieurs statues antiques de bronze, 
particuli^rement une merveilleuse de Calligula, en posture 
de lancer le jauelot eontre la colomne de, etc. 

« U y a une statue de Confucius assis sur buffle, et 
une autre entre les bras de sa mere, et encore une grande 
tasse, le tout d*agathe. 

M II y a tons les liures les plus curieux et les plus rares 
touchant les m^dailles, qui enseignent leur prix. 

« Les dix mille liures dont il est parle cy dessus ne 
sont que pour les m^ailles, chaque chose de tout le reste 
ayant son prix. 

« L*inuentaire desdites m^dailles comprend plusieurs 
cajers qui sont entre les mains du R. P. Deloche, reli- 
gieux minime au couuent de la place Roiale. » 

NuMiSMATA iMPERATORUM ROMANORUH, Ccesarum^ uxovum et 

filiorum aut filiarum a Julio Cassare ad tyrannos usque. 

(NM24, H. L.) 

Pet. in-4**de 71 feuill., pap., ^crit. du xviii" siecle, rel. 
en V. m. 

Ce catalogue descriptif, avec les prix d*estimation com- 
mence par les monnaies de Jules Cesar, au nombre de 
100 en or et de 6 en argent, ex auro prestantissimi, ex 
argento rari. 11 se termine par les pieces de Constantius 
Junior. 

Les prix des medailles de grand module ou medallions, 
decrits a la fin du catalogue, ne sont pas indiques. 



— 15 - 

Inyentaire des idiDAiLLES ANTIQUES de grand, moyen et 
petit bronze f des medailles antiques d'or et d'argent^ des 
agates^ pierres gravees et autres curiosites du cabinet du 
ttoy^ avec le prix de ce que chacune de ces choses a 
couste. (N^ 819, H. F.) 

In-fol. de 735 pag., pap., ecrit. de la Gn du xviit' siecle, 
rel. en v. br. 

Provenant de la bibliotheque de Voyer d'Argen&on ; la 
marque grav^e aux armes est collie a rintdrieur de la 
reliure. 

Sur la garde, eette note du bibliothecaire du marquis 
de Paulmy : » Get inyentaire est de 1683. 11 montre quel 
etoit Tetat du Cabinet du Roy dans ce temps-la ; mais si 
Ton yeut savoir quelle a ^te Torigine de ce Cabinet et 
quels progres et quelles acquisitions il auoit fait jusqu'a 
Tannic 1719, on en trouvera une petite histoire tres-nette 
et tres-bien faite dans le Mcrcure de may 1719. Elle est 
du pere du Molinet, genoveGn, Tun de ceux qui avoient 
assist^s, des 1683, a cet inventaire tel qu'on le voit icy. 
«( Dans cette petite histoire, le P. Molinet dit aussy 
qu1l y ayoit dans le Cabinet du Roy un recueil de 
medailles et une suite de monnoyes tant Francoises 
qu e'trangeres. L'inventaire n'en est point icy, mais le 
livre de Le Blanc le contient, pour ainsy dire, puisque 
cet auteur n a travaill^ que d apres les monnoyes du 
Cabinet du Roy. » 

Voici la table des matieres : 393 mddaillons antiques 
de bronze des empereurs romains, fol. 17. — 54 m^ailles 
contorniates de bronze, fol. 53. — 1,668 medailles 
antiques de grand bronze des empereurs romains, fol. 56. 
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— 2,855 mddailles antiques de moyen et petit bronze, 
fol. 135. — 87 medaillons antiques d*argent des empe- 
reurs romains, fol. 528. — 2,159 m^dailles antiques 
d*argent des empereurs romains, fol. 554. — 980 m^- 
dailles antiques d'or des empereurs romains, fol. 429. 

— 1,151 m^dailles grecques d'or, d'argent et de bronze, 
fol. 482. — 1,095 m^dailles consulaires d'or, d argent et 
de bronze, fol. 556. — 176 m^dailles antiques des deitez, 
d'argent et de bronze, fol. 609. — Agates et pierres 
gravies, fol. 655. — 289 oyseaux en miniature, fol. 702. 

— 635 plantes en miniature, fol. 711. 
Commencement : 

» Le samedi dix-huitieme septembre mil six cens 
quatre-yingt-trois, nous, Jacques-Nicolas Colbert, arche- 
uesque de Carthage, coadjuteur de Rouen, assists de 
M'*^ Jean Galloys, abb^ commendataire de Saint-Martin de 
Chores, du R. P. Claude du Molinet, chanoine regulier 
et bibliothdquaire de Tabbaye de Sainte-Geneviefue, de 
monsieur le commandeur de Cost, de M. labbd Bizot, et 
de M"* Jean Vaillant, docteur en medecine, que nous avons 
choisis pour proceder auec nous a Tinuentaire des 
m^dailles, agates et autres curiositez du Cabinet du Roy; 
nous sommes transportez a la Bibliotheque de Sa Majeste, 
rue Viuien, ou estant entrez, apres avoir mand^ le sieur 
de Carcauy, commis depuis plusieurs ann^es pour pren- 
dre soin des dits Cabinet et Bibliotheque, par feu mon- 
seigneur Nuesque d*Auxerre et en suitte par monsieur 
labbe Colbert, successiyement intendans dudit Cabinet et 
gardes de ladite Bibliotheque: ensemble dame Anne 
AUeaume, femme dudit sieur de Carcauy et le sieur abb^ 
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de Carcauy leur flis, pour estre presens audit inuentaire ; 
nous auons este par eux conduits dans le lieu ou sont 
lesdites mddailles, agates et autres curiositez apparte- 
nantes a Sa majesty, et ledit jour dix-huitieme septembre 
et jours suiuans, nous en auons fait Tinuentaire en leur 
presence, ainsiquil s'ensuit... » 

Dissertation sur les h^dailles arabes. 

In^"* de 24 pag., pap., ecrit. du xyiii'^ siecle, avee 2 pK 
dessinees etgravees par R. Brunei, non rel. 

Commencement : 

<( Les anciens Arabes ne sont connus que par quelques 
traits g^neraux epars dans les auteurs. U ne nous reste 
d eux aucun de ces monumens qui triomphent a la fois du 
temps et des hommes; et si quelques-uns de leurs princes 
voisins de la Syrie out fait frapper des m^dailles, ils y ont 
employez (sic) la langue grecque que parloit la plus 
grande partie de leurs sujets. 

<c On pent done poser comme un principe certain que 
toutes les medailles arabes qui sont venues jusqu a nous 
sont posterieures a Mahomet. J'ajoute qu'elles n'en sont 
pas mieux connues pour cela. Le petit nombre de celles 
qu on a tente d'expliquer ont repandu de nouvelles erreurs 
dans la litterature ou n'ont rien appris, parce qu*outre le 
nom du prince, elles ne contiennent que des sentences de 
TAlcoran qu'on sgait deja ou qu^on ne se soucie pas de 
s^auoir, et le grand nombre de celles qu'on a fait graver 
semblent avoir ete abandonnees a des ouvriers qui 
vraisemblablement auroient fait des fautes grossieres en 
copiant des inscriptions en leur propre langue... » 

2 
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Recueil des monnoyes tant angiennes que modernes, ou 

ebauche d'un dictionnaire historique des monnoyes qui 

peuvent estre connues dam les quatre parties du monde, 

par Germain Dernis. (N" 62 c, S. A. F.) 

Gr. in-fol. de 588 pag., non compris la table alphabe- 

tique des monnoyes, pap., ecrit. du xviii'' siecle, avec des 

tableaux, rel. en v. m. avec des fleurs de lis sur le dos. 

Sur la garde, eetle note autogr. du marquis de Paulmy : 

a J ay d*autres ouvrages, tant manuscrits qu'imprim^s du 

sieur Dernis, auteur de eeluy-cy, et j y ay mis, je crois, 

des notes sur sa personne. II etoit commis a la Gompagnie 

des Indes. G*dtoit un bon travailleur, grand calculateur et 

tres-instruit dans le genre de son employ. Ge volume est 

bon et suppose un grand travail et de bonnes recherches ; 

il n y manque que Tempreinte des monnoyes. » 

L*aVertissement commence ainsi : » Avant que Ton eust 
introduit dans le monde lusage de^ la monnoye, le com- 
merce se faisoit par echanges et permutations d'une 
denr^e ou marchandise pour une autre : 

« La monnoye, dans son origine, n*estoit autre chose 
qu une portion d*or, d argent ou de cuivre, sur laquelle 
on avoit marque le nom du poids qu'elle contenoit. Ainsi, 
chez les H^breux, le side d'argent estoit un poids et une 
monnoye tout ensemble. . . » 
Voici les titres des chapitres de lavertissement : 
l"* Des monnoyes des Hebreux. — 2** De la monnoye 
des Grecs. — 3° Des monnoyes des Remains. — 4° Des 
monnoyes des Francois. — 5° Monnoyes et especes 
courantes de TEurope, de FAsie, de TAfrique et de 
TAmerique. 
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Le dictionnaire est divis^ en quatre parties : la premiere, 
prdc^d^e d'un m^moire sur la nature de Tor, traite des 
monnoyes d'or; la seconde, des mannoyes d argent; la 
troisieme, des monnoyes de cuiyre, et la quatrieme, des 
monnoyes de compte. 

Voici le premier article du dictionnaire : u Agnel, 
monnoye d or fln, qui fut fabriquee en 1226, sous saint 
Louis, roy de France. Eile estoit encore nomm^e denier 
d'or et etoit a la taille de 59 1/6 au marc, pesant trois 
deniers cinq grains tr^bucbant, yalant 12 s. 6 d. tournois ; 
mais il faut remarquer que ces sols etoient d'argent fin et 
qu'ils pesoient presque autant que Tagnel, de sorte que 
cette monnoye repr^sentoit 6 liv. 3 s. 8 d., a raison de 
27 liv. le marc d'argent. Elle prit son nom de sa marque 
et fut nomm^e agnel^ a cause de la figure d*un moutonou 
agnel, comme on parloit en ce temps-la, qui estoit repre- 
sentee sur Tun des costez. Le marc d'argent mpnnoy^, au 
titre de 11 deniers 12 grains, ne valoit alors que 56 sols, 
et celui de Tor, 36 liv. 19 s. 6 d., ce qui rendoit la pro** 
portion entre ces deux mdtaux treizieme ou environ. » 

Table des monnaies et de leur poids et valbur, en 

provencal. {N'* 10. mss. espagnols.) 

Ces dix feuillets, velin, ecrit. du xiv' sii^cle de diff^- 
rentes mains, se trouvent en t^te d*un recueil in-4**, con- 
tenant differents ouvrages, vers et prose, en langue romane, 
et non espagnole, comme le dit Tancien catalogue. 

Ces feuillets ont appartenu a None, conseiller du roy 
en la chambre des comptes de Montpellier, qui y a mis son 
nom et son titre, au xvi"* siecle. 
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Gommencement du premier feuillet : 

» Item de xx sol denier pesat xix gras et quint. 

« Item de xxi sol denier pesat xviij gras et quart... etc. 

«< Item ci uoles aliat moneda o cambi negre ain blanc 
blanc ain negre incontatas cans marx as per totas vi gas 
cant montan de ley a la ley que batle rey.. . » 

Au verso : 

ft Aysso sso las leyis de las monedas. 

a Tornes dargent. 

» Merilhas vielhas dargent. 

a Quartas dargent. 

« Yaichelha del senhal non de tolosa... » 

Au folio 6 : 

» Sol por marc que de Ixxvj sol quel rey hi donaua hi 
donet —r iiij libr. » 

Au folio 7: 

« Qui de X libr. x sol quel rey hi donaua hi donet — 
xi libr. 

c Item a xxvi de jhuy Ian xlii vent et eycheussa de 
XXX sol por marc qui de xi lib. quel rey hi douana hi 
donet — xii libr. x sol. » 

Au folio 8 : 

u Eundet de ley qui obret les dobbles a last pentas es 
a la iialha desus dichaer a iij d. i. g. de ley. 

« En Ian desusdig a xiiij de gunet venc ereybeussa de 
XV s. por marc qui de v libr. e v sol quel rey hi donaua hi 
donet, — vi libr. » 

Au folio 10 : 

•i Era dignain que ain si valxlij libr. x sol cant val le 
cayrat fay xxiij partz de xlij libr. x sol que sso xxxv sol v 
aydant val le cairat. 
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•< E ci uoles conprat ant quancia a xviij cairatz e cait 
conta por les xviij cairatz xviij veguadas xxxv sol v. d. q. 
sso xxxi libr. xvij sol vj d. ara ajustabi por le cair del 
cayrat viij sol xd. epogesaara ajusta otot q. sso xxxij libr. 
vi sol iiii d. e por aytant val lo marc... » 

11 y a, dans le Glossaire de Ducange, quelques comptes 
de monnaies analogues, en langue romane. Geux-ci, dont 
la lecture, tresdifficile, il est vrai, n a pas m£me ete 
essayee par M. Ochoa dans son Catalogo razonado deloz 
manuscriios espanoles (Paris, 1844, in-4®), mdriteraient 
d'etre recueillis et annotes, en raison de leur anciennet^. 

ReCUEIL de pieces et de TRAlT^S SUR LES MONNOYES DE 

France. (N'^ 464 465, H.-F.) 

In-fol. de 222 feuill., pap., ecrit. de la fin du xyi** siecle, 
rel. en mar. v., tr. d., compart, dore's avec mosaiques 
en couleurs; au centre un dauphin couronne; le dos de 
cette belle reliure du xvi"^ siecle est moderne. . . 

On lit, sur la garde interieure, differentes inscriptions 
qui peuvent nous faire remonter a Torigine de ce manus- 
crit : Lan mil cinq cens soixante cept la metresse did a 
son valet : valet^ toche ce feUy Monseigneur Jean Recet. — 
J. Deluain, — Groliers ou Trolietts, etc* 

On a colle, en dedans de la couverture, la marque 
gravee d'une bibliotheque, armes d'or a trois t^tes de 
paon d'azur. Sur la premiere page, cette note: Inscript 
au catalogue dts liures de Francois de Bonnac, 

Contenu du recueil : 

l"" Evaluations des marcs, deniers, douzains, etc. Le 
prix des escuz sol, du marc d or, etc. 
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S"" Sensuit I'ordonnance du roy Charles neufuiesme, et 

reglement pied neuf fait en Tannee mil V" septante deux. 

S"" Cy comniance un petit traicte de la premiere inuen- 

tion des monnoyes et des causes, manieres et formes de 

la contynuation dlcelles. 

Ce traits, qui se compose de 26 chapitres, est traduit 
du latin. Le prologue du translateur commence ainsi : 

a Veritate manifestata cedat opinio veritati, qui est a 
dire en francoys que quant verite est manifeste, toute 
opinion doibt cesser et donner lieu a verite, etc. Gestuy 
diet ay amene a mon propos pource qu il semble a penser 
que aulcun ou prince puisse de sa propre auctoril^ de 
droict ou de priuilege franchement muer les monnoyes 
courans en son roiaulme et en ordonner a sa volunte et 
plaisir... >* 

La Conclusion du translateur commence ainsi : «> Les 
cboses cy dessus premises soient dictes sans affection ou 
affirmacion et a la correction des saiges et prudens bom- 
mes et mesmement de yous, mon tres-cber et bonore 
seigneur, qui en la pluspart de ce que vous congnoissez 
etestes expert... » 

4" Incipit tractatus de mutationibus monetarum, a 
magistro Nicolao Oresme, sacre pagine professore, editus. 
Ainsi est escript en latin au comniencement du iiure qui 
aj^artient a feu monsieur laudiency (sic) de Bude, qui 
parle du faict des monnoyes, dont la translation est cy 
devant escripte. 

5"" Ensuyuent aulcunes reigles et instructions pour 
scauoir le pois et foy du marc d'or, lequel or se poise et 
partit comme largent. 
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6'' Ensuict la maniere de faire compte de tous billons 
pour liurer a la monnoye. 
T La maniere de allouer billon. 
S"" Ensuiuent les noms des inonnoyes de ce royaulme, 
pays et seigneuries de France. 

9"" Memoire des droictz que les generaulx maistres et 
le clerc des monnoyes ont accoustume prendre et auoir 
chascun an, a cause de leurs offices, sur les maistres par- 
ticuliers des monnoyes du royaulme de France. 

A la fin: Ces presentz droictz ont este trouuez escriptz 
en la chambre des monnoyes en une fueille de papier, 
dela main de feu Agnart, jadiz clerc des monnoyes. 

lO"" Lettres de maistre de monnoye. 

11^ Forma juramentorum magistrorum monetarum. 

IS"* Serment des maistres des monnoyes. 

IS** De Touuerture des boettes. 

I A"* Des gardes. 

15** Des essayeurs. 

IB"* Des tailleurs. 

17° Des contregardes. 

IS*" Des maistres particuliers. 

19° Des ouuriers et monnoyers. 

20° Des cbangeurs. 

21° Lettre de changeur. 

22° Lettre dattache des generaulx des monnoyes, pour 
ung office de changeur^donne par le roy. 

23° Des affineurs. 

24° Des departeurs. 

25° Des orfeures. 

26° Des merciers. 
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^T Grostestons. 

28** Prix des monnoyes, 

29"" Cy ensuiuent les prix que I'on a donne au marc 
dargent de Paris, des monnoyes blanches et noyres faictes 
au royaulme de France, depuis que Ton commencea a 
ouurer en faisse(?) les parisis doubles et les tournois 
doubles, Ian mil ii'' iiii" xiii. 

30** Sensuyuent les prix que a valoir marc dargent selon 
la chambre des monnoyes estant a Bourges depuis le 
xxvij jour de auril Ian mil iiij*" xviij. 

31® Memoire que ceste presente ordonnance a este' 
enregistree en un feuillet a cause deuiter le papier, par- 
quoy il se f^uldra gouuerner par la date. 

Suit une premiere ordonnance de par la cour des mon- 
noyes, du i6 juillet 1586,. puis une autre du 6 juin 1586. 

32"* Ce sont les piedz des monnoyes dor, dargent et de 
billon, que le roy Charles neuHesme du nom veult estre 
forgees a ses coings et armes en la monnoye de Grenoble, 
en lannee mil v"" soixante douze. 

33** Apres 7 feuillets blancs, il y a deux ordonnances 
de la Cour des monnoyes; Tune du 26 octobre 1566 et 
Tautre du 5 avril 1576. 

Le volume, auquel il manque sans doute un ou deux 
feuillets, se termine par un exlraict des registres de la 
Cour des monnoyes, relativement a la requite presentee 
par Francois Gallien, maitre particulier et fermier de la 
monnoie de Grenoble. 

Figures des monnoyes de France,, recueillies par Haul- 
tain, avec des remarques sur ce recueil de figures, et 
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quelques autres discours et pieces sur les monnoyes 

(N^ 467, H. F.). 

In-4** de 270 feuill., pap., ecrit. du xvii* et du xviii* sie- 
cle, avec fig. grav. en bois et dessinees a la plume, rel. 
en V. br. 

On lit sur U titre des figures des monnoyes de France : 
BibliotheccB Christophori lustelli, et au-dessus: M. Morel 
rue Payenne. La marque grave'e de la bibliotheque de 
Justel est collee a Tinteneur de la reliure. 

Sur la garde, cette note qui paralt ^tre de la main de 
Tamateur qui a mis son nom Morels en haut de la premiere 
page du recueil : « Ce livre, s'il etoit imprime', seroit un des 
plus rares qui se puisse trouver dans une bibliothece (sic); 
car on sait qu ayant ^te' compose' vers la fin du xvr siecle, 
par le sieur Hautin, tres-connu et tresestime a la cour 
de Henri III, par ses grandes connoissances en fait de 
monnoyes; tous les exemplaires de ce livre furent sup- 
primes, a la reserve de deux exemplaires, dont Tun passa 
en Allemagne, et Tautre, ayant ete vendu apres la mort 
du president Brisson, s'est perdu. Un benedictin a pour- 
tant trouve moyen d apporter une copie manuscrite de 
lexemplaire d'Allemagne, et c'est cette copie que voicy, 
de la premiere et de la deuxieme main. Au reste, si lex- 
plication imprimee s'est perdue, on a conserve' une partie 
des gravures des medailles, et je crois que ce fut le fils de 
M. Hautin, conseiller au Gh^telet, qui les publia en 1619. 
Je nesgais si M. d'Hautin n'a pas aussi ecrit sur medailles 
antiques. » 

Cette note nous permet d'attribuer au fils deux ouvrages 
de numismatique imprimes, qu'on attribue d'ordinaire 
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au pere : lo. Bapt. Altini numismala non ante hac anil- 
quariis editUy dont on trouvera la description dans la 
Bibliographie instructive AeDeBme^ t. V, p. 355-o39, et 
Histoire des empereurs romaim, depuis J. Cesar, jusques 
a Postumus, auec toutes les medailles d'argent qu'ils ont 
faitbattrede leurs temps (Paris, de Sommauille, 1645, 
in-fol. contenant 201 pi. de medailles gravies, avee un 
frontispice imprime). 

Gontenu du recueil de la bibliotheque de TArsenal : 

V Figures des monnoyes de France. 5. n., M.DG.XIX, 
126 feuill., y compris le litre. 

Le Manuel du libraire^ qui d^crit ce volume rare, dit 
que les feuillets, chiffres d un seul cdt^ par nombre 
impair, vont jusqu'a 251 ; mais le dernier nume'rotage, 
sur le fol. 226, est ccxlix. 

2"* Monnoyes des barons et pr^lats du royaume de 
France, texte avec fig. des monnoyes, dessinees a la 
plume, 10 feuillets. 

Ce petit traite, qui se termine par la table des mon- 
noies qu'il de'crit, commence ainsi : 

« Ce sont les monnoyes des barons et prelats du 
royaume de France, qui se disent auoir droit de faire 
monnoye, telle comme \h la doiueni faire de poids de loy 
et de coin, qu ils ont faites anciennement : fait et ordonne 
par Jehan le Nicolas des Moulins et Jehan de Mirsport^ 
maistres des monnoyes nostre sire le roy, Ian de grace 
mil iij"" XV, enuiron Noel, et fut cette copie baillee par 
M"" Regnault, clerc des monnoyes, lundy xvij jour de 
may, Tan mil iij' xvi du regne de Louis le Hutin, fils de 
Philippe le Bel. » 
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S"" Brief discoiirs de ce en quoy consiste la pratique du 
fait desmonnoyes, teste, 16 feuillets. 

Ce Brief discours, qui traite premierement de la divi- 
sion du poids du marc, et qui se termine par un Discours 
sur les chevauchees des generaux des monnoyes, commepce 
ainsi : 

« Le marc est le poids commun qui se pratique et 
duquel on... ordinairement au trafic et usage des plus 
exquis meteaux, comme Tor et Targent, soit au fait des 
monnoyes ou orfeureries, lequel marc pese autant que 
demi livre et se diuise ainsi qu'il sensuit... » 
Fin : 

« Tout ce qui a este achept^ a est^ conuerti en mon- 
noye, assistants aux deliurances qui se fairont pendant 
leur sejour et signeront lesdits papiers desdittes deli- 
fUraaees, s'informeront de ceux de la ville de lestat de la 
d*" monnoye, fairont recherche des d^niers Tenants de la 
monnoye ou ils seront pour apporter en laditte cour des 
monnoyes, apres en auoir eux mesmes fait faire Fessay, 
de touttes lesquelles choses fairont bonsprocezverbaux.» 
4^ Proces-verbal de revaluation des monnoyes estran • 
geres en 1549 ou 1559, 5 feuillets. 

Commencement : « C'est leualuation des monnoyes d or 
et d argent estrangeres, selon le poids et essay qui en ont 
este faits par nous Jean Lhuillier, sjeur de Boulancourt, 
president en la chambre des comptes, et Jean Groslier, 
sieur d'Aguisy, tresorier dC; France, appel^z auec pons 
M. Alexandre de la Tourette, president en la cour des 
monnayest Guillaume Marillac, maistre ordinaire en la 
chambre desdits comptes, Claude Marcel, es$ayeurgenejral 
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desdites monnoyes, et Guillaume Legras, marchand bour- 
geois de Paris, suiuants les letres clauses du roy du 
12feurier dernier pass^, dont la teneur ensuit... » 

Le tresorier de France, Jean Groslier, sieur d'Aguisy, 
qui figure dans le Proces-verbal de revaluation des mon- 
noyes etrangeres^ n est autre que le fameux bibliophile, 
dont le savant M. Leroux de Lincy vient d'ecrire Thistoire 
sous ce titre : Recherches sur Jean Groslier, sa vie et sa 
bibliotheque (Paris, L. Potier, 1866, in-8**). On trouve, 
dans ce remarquable ouvrage, des details tout nouveaux 
sur la collection de medailles que Jean Groslier avait 
formee pendant son s^jour en Italic. (Foy.pag. 69 et suiv.) 
II r^sulte des temoignages contemporains que Jean 
Groslier n etait pas moins numismate que bibliophile. 

5"* Remarques sur les Monnoyes de Hautin, 113 feuill. 

En t^te, cette note de la main du bibliothecaire du 
marquis de Paulmy : 

«( Voyez ce que M. Le Blanc dit de ces Remarques a la 
page 172 de son Traite des monnoyes, et le peu de foy 
qu'il y ajoute. » 

Commencement : « Philippe- Auguste, rot de France, dit 
Dieudonne. 

«( L an mil cent quatre-vingt, ledit sieur Roy estant a 
Paris, ordonna au fait de ses monnoyes faire ce qui 
s ensuit : 

u Que les monnoyes tant d'or que d'argent ou billon 
seroient continuez en cours, poids et loy, comme du 
temps du pre'ddcesseur roy Louis le piteux, son pere, 
excepts seulement son nom qu'il uouloit estre mis en la 
I^ende desdites monnoyes. 
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« En la monnoye de sondit royaume seroit fait Tou- 
uragequi ensuit... » 

Ces Remarques se terminent par la nomenclature des 
arrets relatifs aux monnaies, sous Louis XIY, jusqua 
celuidul6juilletl648. 

Supplement aux momnotes de France de Le Blanc. 

In-fol. de 72 feuill., pap., ecrit. du xviii'* siecle, dessins 
a la plume colori^s. Dans un portefeuille. (N"*' 468- 
469, H. F.) 

Ce supplement, dont nous ignorens Tauteur, n'a pas 
d autre texte que lexplication abregee des monnaies 
figur^es. On voit qu'il na pas ^t^ complete, comme Tau- 
teur leAt voulu, car le manuscrit offre de nombreuses pages 
blanches ; ainsi, du regne du roi Jean, on passe an regne 
de Louis Xll. Les figures sont tres-habilement et tres- 
exactement dessine'es. 

M6DA1LLES A LA PLUME. (N** 820, A. H. F.) 

In4'' oblong de 194 feuill., pap., ^crit. du xvi' siecle, 
avec dessins a la plume, rel. en parch. 

Sur la garde, cette note autographe du marquis de 
Paulmy : « Ces idees de medailles ou plutdt de jetons 
dessines a la plume sont assez bien exdcut^es, et il y en a 
par ci par la d'ingenieuses. » 

Le premier dessin repr^sente un de avec cette devise : 
Stabo quocumque ferar. 

On ne pent dire si ces projets de jetons ont iti executes 
en cuivre ou en argent. 

Traiti^ sur l*£Sp£:ce, traduit de I'anglais, ou Reflexions 
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sur le pro jet de M. Lowndes ^ pour la hausse d'un 
cinquieme sur fespece, (N° 62 "* , S. A. F.) 
In-4'* de 140 pag., pap., ^crit. du xviii^ siecle, rel. 
en y. m. 

Commencement : 

« L'argent est Tinstrument ou la mesure du commerce 
chez toutes les nations civiiis^es et parmy celies qui 
negocient* 

*c G est l*instrument du commerce, par sa valeur intrin- 
seque. La valeur intrinseque de Targent monnoy^ n'est 
autre cbose que cette estime qu il tient du consentement 
commun, qui le rend Equivalent a toutes les autres choses 
et par conse'quent le fait servir de trocq ou change uni- 
versel, que Ton donne et que Ton regoit pour tout ce que 
Ton veut acquerir et dont on se veut deffaire ; c est pour 
cela que le Sage nous dit que Targent satisfait a tout. 

« Uargent est la mesure du commerce par sa quantity 
qui est aussi la mesure de sa valeur intrinseque. Si un 
grain d'argent a une valeur intrinseque, deux grains d'ar- 
gent auront le double de cette valeur intrinseque, trois 
grains le triple, et ainsy plus a proportion. » 

ReCUEIL de DlFFl^RENTS Ml&MOIRES SUR LES MONNOIES DE 

France et le commerce. 

In-fol. de 156 feuill., pap., Ecrit. du xviii® siecle, rel. 
env. m.(NM66,H. F.) 

Sur la garde, cette note autographe du marquis de 
Paulmy : « Ce volume contient differens memoires sur 
les monoyes, la finance et le commerce, depuis 1715 
jusqu en 1757. lis sont assurdment tous de bonne main et 
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viennent de bonnes sources, mais je ne connois pas les 
auleurs de tons. Le premier, de M. Law, est tout different 
de celuy sur son sisteme que j ay ailleurs, quoyqu'il soit, 
comme Ton pent bien eroire, dans les m^mes principes. » 

Contenu du volume : 

i"* Traite' de M. Law sur les monnoyes. 

Commencement : « Quoy que la monnoye soit une 
affaire importante, pourtant elle est peu entendue : ceux 
qui ont ecrit sur ce sujet, au lieu de Teclaircir, Tont 
rendu plus obscur, les principes qu'ils etablissent et sur 
lesquels les £tats les plus considerables de TEurope se 
gouvernent, sont faux, ce que je me propose de prouver : 

« Je divise ce m^moire en quatre parties : 

« La premiere prouve que Tempreinte ne donne pas la 
valeur a la monnoye. 

« La seconde, que la deffence de transporter les 
especes ou raatieres est cause qu'une plus grande quantity 
est transportee. 

« La troisieme, que tout affaiblissement de monnoye 
est injuste et porte prejudice a r£tat. 

» La quatrieme, que le prix des especes de differentes 
matieres ne doit pas ^tre regie par le prince. >» 

S*" Propositions extraites d un traits de M. Law sur les 
monnoyes. 

S"" Mdmoire presente au mois de may 1725 sur le 
deTaut de circulation. 

Commencement : « Comme on ne peut douter que le 

Gouvernement nait pour objet la grandeur du roy, qui 

est inseparable de r£tat, de ses peuples; que c'est tou- 

jours le but qu on se propose, mais qu'on ne se sert pas 

oujours des moyensqui y conduisent... » 
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4® M^moire sur la situation pr^sente des affaires. 

Commencement : « Les affaires du royaume ont com- 
mence depuis trois ans a devenir f^cheuses. Ge mal, par 
une progression successive, a augmente tons les mois. On 
n'en peut attribuer Teffet a la nature du royaume... » 

S"* Memoire sur les causes du discredit, fait en 
may 1726. 

Commencement : « Rien n est plus necessaire a Tadmi- 
nistration des finances que le bon ordre dans la percep- 
tion des fonds et 1 economic dans la distribution qui s'en 
doit faire. Ces deux maximes sont suivies avec soin. Le 
prince qui gouverne a une extreme attention aux interets 
du roy... » 

Les autres memoires que renferme ce volume sont rela- 
tifs au commerce et a la Compagnie des Indes. 

Introduction au droit g^nj^ral des monnotes. 

In-fol. de 141 et 394 feuill., pap.^ ecrit. du xviii'' sie- 
cle, rel. en parch. (N** 463, H. F.) 

La premiere partie de ce volumineux traite' se compose 
de vingt-quatre titres et est intitulee : Des monnoyes. La 
seconde, qui comprend cinquante-cinq titres, traite de la 
cour des monnoyes, de sa juridiction, de ses of&ciers, de 
sesjusticiables. 

On trouve, a la fin de la premiere partie, les pieces sui- 
vantes : Si Ton doit rabaisser le prix des monoyes. — 
Lettre du sieur Isaac au sieur Tobie. — Reponse du sieur 
Rousseau. — Reflexions sur la reponse et sur la lettre. 

Commencement de la premiere partie : 

« La monoye est une portion de matiere a laquelle 
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Tauthorite publique a donnc un poids et une yaieur pour 
seruir de prix a toultes choses. 

« Boisart, traite des monoyes, premiere partie, 
chap. I". 

« Oresme, des monoyes, chap. P'. 

« Garau, des monoyes, pag. 23. 

*« Abr^ge de la jurisprudence romaine, troisieme 
partie, tit. II. 

Pecunia inuenta est, tit per illam cestimenttir alice 
res et succedat loco aliarum rerum. Franciscus Marcus^ 
qucBst. 889. 

Commencement de la seconde partie, titre premier : 
De la cour des monoyes. 

" Sous la premiere et la deuxieme race de nos roys, il 
y a eu des monettaires. Boisart, des monnoyes, p. 534 
et suivantes. Constant, traitte des monoyes, part, pre- 
miere et deuxieme . 

« Sous la troisieme race, il n est point fait mention des 
monettaires, mais seulement des g^neraux mattres des 
monoyes. 

<c Les mattres des comptes, les ge'neraux mattres des 
monoyes et les tresoriers de France estoient unis et incor- 
porez en ce temps la, comme il est justifi^ par des actes 
des annees 1307 et 1357... » 

JURIDIGTION DES COURS DES MONNOTES (NMH, J. F.) 

In-4'^ de 542 feuill., pap., ecrit. du xviii'' siecle, rel. 
en V. br. 

A rinterieur de la couverture, on a colle une marque 
gravee de bibliotheque , aux armes dazur au chevron 

3 
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d'argenty accompagn^ en chef de deux aiglettes d'or et en 
pointe d'une etoiie du m^me. 

Ce recueil, qui comprend toute la jurisprudence des 
Cours de monnaies de France, se compose de trente-deux 
litres divise's par articles, suivis des preuves et commen- 
taires. Le premier titre traite de la juridiction privative 
des Cours des monnoyes; le dernier, du paraphe des 
registres. 

Juridiction des cours des monnotes. (N"" 112, J. F.) 
In-fol. de 610 pag., pap., ecrit. du xviif siecle, rel. en 

V. br. 

Ce recueil est absolument le m£me que le pr^c^dent, 

mais il est intitule : « Ordonnance monetaire » dans la 

table pr^liminaire des litres. 

SOMMAIRE DES l^DITS ET ORDONNANCES ROTAUX CONCERNANT 

LA GOUR DES MONNOTES et offlders particuliers d'icelle, 
ensemble les changcurs, orphevres, joiailliers, afflneurs, 
tireurs et batteurs d'or et d'argent, et autres respondans 
et justiciables de ladite cour, par Francois Garraulty 
sieur des Gorges, cy devant consciller du roy et general 
en sa Cour des monnoyes. (N® 1 13, J. F.) 
In-4° de 132 pag., pap., e'crif . du xvii* siecle, rel. en 

parch. 
Le manuscril commence par Tedit de Henri II, 1551, 

pour r^tablissement de la Chambre des monnoyes seant a 

Paris, el il se termine par le titre 36 : Des denoncialions. 
Suit une table alphabetique des litres contenus dans le 

recueil. 
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Miscellanea ERUDiTiE antiquitatis notis illustrata. 

Ex museo Joannis du Tilliot^ anno 1725. (N° 811, 

H. F.) 

3 vol. in-fol., pap., dcrit. du xviii® siecle, fig. dessin^es 
a la plume, lav^es a Tencre de Chine ou en couleurs, rel. 
en V. rac. 

Sur la garde, au-dessous d une table des pieces conte- 
nues dans un tome lY, qui n existe pas, on lit cette note 
iautographedeP. Varin, bibliothdcaire de TArsenal : 

« Get ouvrage, qui se composait de quatre volumes, a 
^t^ achete incomplet par M. de Paulmy (voir son cata- 
logue, Histoire, t. I, p. 455). II provient de la biblio- 
theque du president de Dampierre et sans doute aussi 
du cabinet de Fevret de Fontette, dont cependant les 
plats ne portent pas les armes. » 

Yoici la nomenclature des figures et des m^moires que 
contient ce curieux recueil exe'cut^ sous les yeux de 
J. du Tilliot, par un artiste nomme Y. Yenevault : 

1"* Dessein figure du tombeau de Chindonax, trouv^ k 
Dijon, dans une vigne, le 2 de novembre 1598. — 
Reflexions de M. Papillon, chanoine de la Chapell^-aux* 
Riches, sur le tombeau de Chindonax. — Lettre ^crite a 
M. Papillon au sujet de ses Reflexions. 

^'^ Dessein figure de la reine Pedauque qui est au por- 
tail de Teglise de Saint-Benigne de Dijon. 

3® Desseins figurez de plusieurs agathes trouv^es au 
tombeau de la reine Brunehaut. 

4'' Dessein figure d'une tombe de Ladislas, rojr de 
Pologne, qui est dans le milieu de la nef de la nouvelle 
^glise de Saint-Benigne de Dijon. 
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5" Dessein figure d*un ancien estendart gard^ en la 
Ghambre de viile de Dijon. 

6"" Dessein figure d'un bas-relief qui ^toit autrefois 
au-dessus de ce qu'on appelle, dans Tordre de Saint- 
Benoity la Fenestre de la D^pense. 

7" Dessein figure d'un dyptique d'hy voire (sic). Ex 
museo Joaiuiis du Tillot. 

« 

8*" Dessein figure de la colonne de Cussy, a six lieues 
de la ville d'Autun. — Lettre de M. Tisserand, cure' de 
Crugei, a M. Boubier, president a mortier au Parlement 
de Dijon, du 10 juin 1722. — Description de la colomne 
antique de Cussy, en Bourgogne, par M. Moreau de 
Mautour, de TAcademie des inscriptions, 1723. 
9*" Figures antiques trouvees prez d*Autun. 
10"* Dessein figure du portrait du cardinal Rolin, qui 
se voit dans T^glise cathedrale d'Autun. 

11° Dessein figure d*une agate orientale reprdsentant 
Tempereur Constantin, au cabinet de M. le due de 
Boukingham. 

12** Dessein figure de lagate, au cabinet de FEmpe^ 
reur. 

13" Agathe orientale representant Tapothe'ose d'Au- 
guste. 

H"" Explication d une pierre grave'e, dont Fempreinte a 

ete envoiee a TAcademie des inscriptions et m^dailles, par 

M. le president de La Moignon, au mois de fevrier 1708. 

15" Portrait d' Alexandre le Grand et de sa mere 

Olympias. 

1 6" Dessein figure de lapothdose de Germanicus, du 
Gabiuet du Roy. 
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17"* Dessein figurdd'une agathe orientale representant 
M. Antoine et Cleopdtre. 

1 18^ Dessein figure d'une cornaline representant le 
mariage des Romains, du cabinet de M. du Tilliot. 

19** Different s raemoires, avec figures, sur des pierres 
gravees antiques, conservees dans divers cabinets et repre- 
sentant JMinerve, la t^te du roy Pyrrhus, P. V^i|gilius Maro, 
TAmour dormant sur un lion, un esclave offrant a Cdsar 
la t^tede Pompe'e, Milon de Crotone, leducation d*Achille, 
le temple de Delphes, et autres. 

20^ Dessein figure d'un vase d'agathe, a la bibliotheque 
Barberine. 

21' Dessein figure d'un vase d*agathe orientale, an 
Tresor de Saint-Denis. 

22** Vase de marbre representant la naissance de 
Bacchus. 

23'' Dessin figure d un couvercle de vase d*^mail, qui 
est sur une urne, representant une bacchanale, apres les 
desseins de Raphael peints a Rome au palais Farnese, 
lequel couvercle a 7 pouces de diametre et est au cabinet 
de M. du Tilliot. 

W Desseins figures de plusieurs urnes et vases anti- 
ques. 

25** Dessein figure d*une urne cin^raire, in musaeo 
Joannis du Tilliot. 

26"* Cachet de Childe'ric I, roy de France, trouve' a 
Tournay en 1658. 
27"* Somnium Guntranni regis. 
28® Dessein figure d un medallion d*or de Tempereur 
Charlemagne, qui est au Cabinet du Roy. 



/ 
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SO"" Portrait de Charles de Bourbon, connetable de 
France, tue devant Rome en 1527. 

50"* Dessein figure d un medaillon d'or de Francois Y\ 
qui est au Cabinet du Roy. 

31 "" Portrait du due Charles, tu^ devant Nancy en 1477, 
avec plusieurs desseins figures de ses pierreries. 

TfH" Por^ait de Charles I''^ roi de la Grande-Bretagne. 
SS*" Dessein figure du portrait d'Elisabeth, reine d*An- 
gleterre. 

34° Portrait de Jean de Leiden et de sa femme, chef 
des anabaptistes. 

35'' iEsculapius medicinae deus, achates antiqua, in 
musaeo Jacobi ChiiQetri Yesontionis. 

36^ Sacrifice a la d^esse de la sante, onix corneola in 
musaeo J. du Tilliot. 

37" Dessein d un morceau de peinture a fraisque, 
trouve a Rome dans les mines d'une maison du mont 
Esquilin appelee par tradition la maison de Properce. Ce 
morceau, deb|che d'une frise, a et^ apport^ de Rome en 
Janvier 1722, par M. le cardinal de Rohan, qui en a fait 
present a M. le due d'Orleans. L'original a 17 pouces 
de largeur et environ 10 de hauteur. 11 a ete communique 
a TAcademie des belles-lettres en juin 1725, et M. Mo- 
reau de Mautour en a donne une explication. 

38"" Dessein figure d un marbre antique qui es^ a Rome, 
representant Hippocrate. 

Ges dessins sont accompagn^s de notes et de disserta- 
tions qui paraissent avoir e'te redigees par du Tilliot et 
qui donnent lieu a des reproductions de diverses medailles 
et autres monuments antiques. 



\ 
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Manusgrits d*£m£Rig DAVID, coucemant la numismatique 

(N° 902 bis, H. F.). 

La collection de ces manuscrits, en partie autographes, 
presente, dans les 140 volumes in-fol. et in-4'' qui la com- 
posenty une foule de notes et de notices sur les m^dailles 
antiques, notamment dans les recueils consacres a la 
mythologie comparde et renfermant les travaux de lau- 
teur relatifs a Jupiter, a Yulcain, a Neptune, a ApoUon, a 
Junon et autres dieux et deesses. 

Nous citerons trois autres volumes comme interessant 
particulierement Tetude de la numismatique ancienne et 
moderne. 

V Recueil intitule : Melanges sur les beaux-arts. 
Architecture et sculpture. In-fol. avec pi. et dessins. 

On y trouve un savant memoire sur les monnaies des 
lies de Ceos et d'Egine. Nous pensons que ce memoire, 
qui contient la description de toutes les pieces connues, 
est de Cousinery, consul de France a Smyrne, connu par 
ses recherches sur les medailles de lancienne Grece. 
Emeric David semble avoir voulu remanier et perfec- 
tionner Fouvrage de son parent, pour le publier a la suite 
d'un travail sur Bacchus, reste inedit. 

2*^ Recueil intitule' : Archeologie mythologique, mon- 
naieSf medailles ^ inscriptions, pierres gravies, abra- 
xas, etc. In-i** de 400 feuill. environ, avec fig. 

Parmi cet amas de notes curieuses, il y a quelques 
notices sur les medailles, sans doute, inedites, entre 
autres, a la page 120, un morceau intitule' : Paleographie 
numismatique. Emeric David, comme il ne le cache pas, 
prend toujours ses renseignements aupres de Cousinery. 
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Z"* Recueii intitule : Lettres de E. Cousinery a Emeric 
David. In-4\ 

Ces lettres autographes du frere du numismate offrent 
9a et la des details qui touchent a Thistoire de la numis- 
matique. « Si mon frere vendoit aussi son roedaillier, 
dit-il a la date du 27 pluviose an XIII, j aurois a retirer 
17 mille francs. » — « Je prie sa chere femme, dit-il a 
la date du 25 juin 1808, de faire une fin de mes pierres, 
a quelqueprix que ce soit. » E. Cousinery avail un beau 
choix de pierres grave'es antiques. 

4^ Recueii intitule : Lettres diverses et melanges. In-4^. 

On y remarque une longue lettre autographe du numis- 
mate Cousinery a son cousin Emeric l)a?id, sur les 
inscriptions et les m^dailies de Seres. Cette lettre, datee 
de Paris, 25 decembre 1825, renferme des particularites 
precieuses, avec le texte des inscriptions grecques tra- 
duites par Letronne. 

COPIE DES LETTRES ADRESS^ES A M. DU CaNGE. (N** 571, 

H. F.) 

2 Vol. in-fol. pap., ecrit. du xviii*' siecle, demi-rel. 

On de?ait s'attendre a trou?er dans ce curieux recueii 
beaucoup de lettres relatives a la numismalique, mais il 
n y en a que quatre, que la table preliminaire analyse 
ainsi : 

« Leblanc. Lettre sans date, contient une instruction 
sur les gros tournois d'argent fin a TO rond, qu il en?oie a 
M. du Cange qui la lui a?oit demandee pour une autre 
personne. 

«i Bouteroue. Lettre sans date, au sujet de monnoyes 
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frappees a Vienne, question de savoir si c etoit Vienne en 
Autriche. II y a apparence que M. du Cange a?oit voulu 
lui prouver que cctoit Vienne en Dauphine, mais 
M. Bouteroue rapporte ici bien des raisons pour Ucher a 
prouver le contraire. 

« Seguyn, doyen de Saint-Germain, 4 oct. 1666 et 
9 juin 1668. La premiere est une offre de service en allant 
en Italie, et ia seconde <;ontient des remarques sur 
Fadoption et sur les medailles qui pourroient servir a Tex- 
pliquer^ ainsi que le manteau adoptif. G est a i'occasion 
des remarques que M. D. G. avoit fait sur une medaille 
d'Hadrien dans Saint- Amand. » 

Voici la lettre de Lebianc : 

« Je trouve, Monsieur, que les gros tournois d argent 
fin a rO rond sont beaucoupplus anciens que 1 an 1550. II 
en est fait mention, dans THistoire des evesques de Beiiay, 
en 1533. Le 27 aoust, Jacques de Saint-Andre, evesque 
de Bellay, fait un trait te' avec ie comte de Savoye, dans 
iequei il est parie de 110 libros bonorum denariorum 
Turonensium grossorum argenti cum rotunda. Ge fut 
Philippe de Valois qui les fit faire au commencement de 
son regne, lorsqu'il revint a la forte monnoye. lis etoient 
de la mesme bonte et du mesme poids que ceux de saint 
Louis, et ils valoient douze deniers tournois. Pour sgavoir 
leur valeur depuis Tan 1550 jusques en 1566, elle varia 
beaucoup pendant ces 16 annees. Ainsi, Monsieur, il fau- 
droit que la personne marquit precisement les annees et 
mesme les mois, pendant lesquels il veut s^avoir la 
valeur de cette monnoye, et on tiichera de la satisfaire. 

« Je vous baise tres-humblement les mains et ay une 
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extreme joye de voir que ?ous vous portez mieux. Je vous 
aurois porte moy-roesme ma reponse, si je naliois ce 
matin a Versailles, pour re?enir ce soir. Je suis, etc. » 

Lettres autographes de du Gange et de quelques autres 

savants. (^""^1% H. F.) 

In-A"* de 65 feuill., pap.,ecrit. du xvii" et du xvui'siecle, 
demi-reliure. 

Ce recueil contient 14 lettres fran^aises autographes, 
in-4° et in-S*", de du Gange, adress^es a M. du Mont, con- 
seiller du roy au bailliage d*Amiens, a Amiens, quel- 
ques-unes avec cachet, et deux lettres italiennes autogra- 
phes du mime, adressees a M"*^ Baranjon, demeurant 
a Paris, rue Gloche-Perce, pres de la rue Saint- Antoine. 
Les autres lettres ou copies de lettres que renferme le 
volume ont et^ la plupart relatives a Tarche'ologie et a 
rhistoire, ecrites au milieu du xviii^ siecle, par Dupuy, 
prieur de Saint - Acheul , Lecouvreur de Boulinviler, 
NouUet, etc. 

Les lettres fran^aises de du Gange traitent des travaux 
de ce savant sur Thistoire, Tarcheologie, Fepigraphie et la 
numismatique. 

Elles sont fort int^ressantes et me'riteraient d'etre 
publics. 

Yoici un extrait de Tune d'elles, datee de Paris, 
17 may 1671 ; nous en conservons Torthographe : 

« M. Garcauy me donna hier plus de cent medailles de 
Gonstantin, de differents reuers, s^auoir 20 d'or, 9 d ar- 
gent, 6 medaillons,14 de cuivre de la deuxieme grandeur 
et 51 de la premiere, et avec tout cella, je reconnois, par 



— 43 — 

ia description que j ay des vostres, que vous a?ez bien des 
reuers que je ne trouve pas parmi celles-la, et comme je 
ddsirerois en oublier que le moins que je pourray, je ne 
s^ay si j'oserois encore vous prier de me faire la mime 
grdce que vous m^auez faite cy-dcvant : particulierement, 
ie P. du Fresne partant pour Paris incontinent apres les 
festes, ii pourroit s en charger, et je vous ferois coppier 
encore une fois ?ostre memoire que j ay encore ecrit de 
?ostre main ety mettrois ie re^u, mais je serois plutost de 
sentiment de mettre le sac entre le 2^ vol. du Saint- 
Amand et le Zozime, c est-a-dire le Z"" vol. de vostre His- 
toire romaine, avec vostre petit liure de M. Petau, que je 
vous prierois encore de me priter, en empaquetant bien 
ie tout, et le faire porter a mon frere qui Fapporteroit 
auec lui comme son paquet, et j aurois soin de les faire 
retirer aussitost a Tarriuee du coche. Je crois que c'est 
la la voye la plus seure, mais je vous demande cette grdce, 
pourueu que cella ne vous incommode pas. 

« La premiere plancbe est grauee qui est de Constantius, 
mais comme je n auois pas les vostres, il y manquera des 
reuers, mais celle-la pa^sera comme cella : si tost que j'en 
auray retire les empreintes,je vous en envoieray. M. Car-' 
cauy m apprit que M. Patin a fait imprimer a Francfort 
ou Heldeberg les medailles du moyen cuiure que Ton a 
vendu en son nom au Roy pour deux mille escus, ce qui 
les fdche moult, car les originaux ne sont plus si rares. 
Vous voyez par la comme je ne cesse point de griffoner, 
comme dit M. de Querrieu de moy ; il a raison, mais 
quoi? a quoy passer son temps dans Fdge oil nous 
sommes ? » 
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Citons encore un extrait d'une autre lettre, dat^e de 
Paris, ie 6 octobre 1672 : 

» M. de Gamps nous est ?enu voir et a dessein d'aller 
a Amiens pour ?ous y alter visiter de ?os raretez II a ou'i 
parler de vostre troc avec M. Vaillant, mais il napp: ou?e. 
pas que vous vous soiez deffait de vos plus rares medailles. 
II y en a \iue M. Carcaui veut auoir, qu'il tient a un prix 
bien plus haut. II ne parleque de 1,500 livl*es. Si vous 
fussiez venu icy vouseussiez veu un liure que M. de Carcaui 
a fait,, qui lui reuient a plus de 1,200 livres.Ge sont toutes 
ies Ggures des medailles des empereurs depuis Jules Cesar 
jusques au dernier Constantin, qu'il a rengees en ordre, 
a Teffet de quoy il a coupp^ et gaste 2 Goltzius, et ainsi 
de tpus Ies autres liures de medailles. Jugez quel meurtre 
c'est la. 11 en a fait deux volumes qui ne sont pas pour Ie 
Roy, mais pour luy, quoi que je crois bien que c est Ie 
Roy qui Ies paye ; entre autres, il a ruind un Spanheimius 
de la derniere impression de Leyden, in gros 4, qui sont 
des dissertations sur Tutilite de Tusage des medailles, 
qu'il faudra que je me donne, celui de Rome que j ay 
n'estant pas Ie quart de celui-la. Je crois que M. Vaillant 
vous aura dit que M. Ie procureur general sest deffiiit 
d un grand nombre de ses medailles et particulierement 
de celles du Bas Empire. M. Carcaui en a une partie, et 
Ie P. du Molinet une autre, qui ne me seruiront pas peu 
a enrichir mon dessein. Le dernier m'en a conGees 75 que 
Ie Roy n a pas ; c'est une richesse pour moy et pour ces 
messieurs Ies curieux, c'est du rebut et de la racaille, 
mais je crois que lorsque je Ies auray rangees chacune 
sous leur empereur, peut-estre en fera-t-on un peu plus 
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d*etat. li est vray qu eiles sont non-seuiement tres-maus- 
sades et ?iiaines, mais encore qu'elles donnent bien de la 
peine a dechiffrer. Et a ce propos regardez encore un peu^ 

\ parmi vos rebus si ?ous n y rencontrerez point une me- 
daille de plomb d'Euphemie femme du 1 . Justin, que feu 
M. le doyen fit tirer sur une d'or qui audit este enuoi^e 

^ de Rome et qu'on vouiloit vendre 10 escus. Je ?ous 
Tenuoiay auec ies vostres, ne voiant pas alors de cause 
a faire imprimer ie Zonare ou plutdt mes Families, 
car M. Cramoisy me dit il y a deux jours qu il auoit 
charge de me voir pour cette impression dont M. Carcaui 
m'auoit aussi parle, et probablement il en a Tordre de 
M. C. 

Lettres autographes de Spencer Smith, d'Ekhel, de 
Neumann et de Sestini a M. de Cousinery, consul de 
France dans Ies Echelles du Levant. (Collection des 
Mss. d'Emeric David.) 

In-4'' de 94 feuill., pap., ecrit. de la fin du xviii^ et du 
XIX® siecle, demi-reliure. 

Dans ce recueil de lettres entiorement consacr^es a la 
numismatique, il y en a neuf d'Eckbel, une de Spencer 
Smith, une de Neumann, et vingt neuf de Sestini, en 
italien, quelques-unes de cinq et six pages, et la plupart 
avec cachet. 

La premiere lettre d'Eckhel est du 6 aoAt 1785; la 
derniere, du 21 fevrier 1797 ; la premiere de Sestini est 
du 22 maggio 1792, et la derniere, du 6 marzo 1810. 

Voici la copie d'une lettre du savant auteur de la 
Doctrina numorum veterum : 
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« Vienne, ce 43 juillet 4784. 

« Monsieur, 

<( J'ai re^u la ?dtre du 15 may par laquelle j'apprends 
rheureux r^tablissement d'une fScheuse maladie qui vous 
a incommod^e (sic) si longtemps. Je vous en f^licite de 
tout men coeur, et je ?ous souhaite la tongue durde d*une 
parfaite sante'. J'ai recu au mSme temps les quatre 
m^dailies que vous a?ez eu la bont^ de m'en?oyer. La 
premiere de la eolonie Philippi m'est fort cher. La 
seconde a?ec la seule inscription AYG. J*a?ois d^ja, mais 
je suis bien aise d apprendre que cette espece se trouve 
dans les environs de Philippi. La troisieme ^toit d^ja 
connue h Pellerin et a Hounter, qui Tout referee a Tisle 
de Rhode et qui y ont lu PAIAITNO. Jusqu'ici je ne sais 
pas a quelle ville elle pourroit appartenir. La quatrieme, 
qui est plus commune, est sArement d'Amphipolis de 
Mac^doine, comme vous avez tres-bien observe. 

« Mais je ne suis pas avec vous du m6me sentiment 
quand vous donnez la medaille avec Tinscription CEPl a 
une ville appelee anciennement Seres en Macedoine, et 
dont T. Live fait mention. Je n ai pas trouve dans mon 
Live la ville en question. II parle bien d'un chateau 
nommd Serrheum (1. xxxi, c. 10), mais qui etait en 
Thrace et fort e'loigne de la Macedoine et de Strymon. 
Je crois que ladite medaille a ^te fort bien refe'ree par lau- 
teur du catalogue de Hounter a Tisle Seriphus, d'autant 
plus qu on sait tres-bien par AppoUodore la connexion qu'il 
y avoit entre cette isle et le hc'ros Perseus, dont la t^le 
et la harpe y sont tres-bien exprimees. 
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« Com me vous m*avez marqu^ en deux lettres consd- 
ctitives, que vous souhaitez a?ec instance un exemplaire 
de Vaillant, Numi urbium grcece loquentium^ apres avoir 
fait bien des Vecherches dans nos boutiques, j'^tois si 
heureux d'en rencontrer un et qui effectivement est deja 
parti hier pour se rendre a Semlin. J y ai joint un exem- 
plaire du Catalogue du Cabinet imperial consistant en 
deux tomes in-folio» Mais je n'^tois pas si heureux de 
trouver les Families du m^me auteur, que vous avez aussi 
d^sir^. Cet ouvrage^ quoique fort mauvais^ devient 
extr^mement rare. 

« Vous demandez si des medailles de Metropolis de 
Thessalie et d'Apollonie de Macedoine ont ^t^ publi^es. 
Goltzius a public deux medailles, Tune en or, Tautre en 
argent, avee le type de casque dans un quarre et la 
l^gende MHTROnOAITQN . (In Grcecta, tab. xx.) Si la 
Idgende est telle, comme il le pretend, la medaille pourra 
bien Itre de ladite Me'tropolis, mais on a trop de raison de 
se defier de cet auteur. Pellerin a attribue de semblables 
medailles a la Macedoine, quoiqu'elles ne portent aucune 
inscription, mais parce que les medailles d'Archelaus ont 
le mime type (Rec, tom. 1, p. 178). Des medailles 
d'ApoUonie en Macedoine, jusqu'ici aucun antiquaire n a 
pas parld. Cette ville n dtait pas fort eloignee de votre 
Salonique. Vous Ites done a portee d'en faire des d^cdu- 
vertes. 

«( Yous demandez enfln si une medaille d'Auguste du 
poids de 8 dragmes est un m^daillon ou grand bronze? Je 
crois qu'en prenant pour regie le grand bronze remain, si 
la medaille le surpasse en grandeur ou en poids, vous le 
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pouvez mettre sans diCBcult^ parmi les mddaillons. Quant 
a moi, je ne-marrlte pas beaucoup a la distinction des 
m^dailles d'avec les medaillons. 

<( Je suis fort fdche d^apprendre de M*. le B. Judenus 
que vous Hes prest d abandonner le poste de Salonique 
pour prendre celui de Rosette. II est trai que dans cette 
nouvelle carriere vous £tes aussi fort a portee de me 
rendre des services considerables, si vous voulez conti- 
nuer votre bonte, mais vous £tes toujours plus ^loigne. 
Mais, sur cet article, une autre fois. 

tt Je suis avec beaucoup de respect, Monsieur, votre 
tres-humble et tres-obeissant serviteur. 

« L^abbe EcKHEL . » 

Ces lettres d'Eckhel, remplies de savantes dissertations 
sur la numismatique grecque et romaine, mdriteraient 
d'etre publi^es. 

Les lettres de Sestini sont encore plus importantes et 
plus'abondantes en renseignements sur les medailles, mais 
si on les publiait en France, il faudrait les traduire. On y 
trouve ca et la quelques passages Merits en francais. Ainsi, 
dans la lettre datee de Gbarlottenbourg, 8 luglio 1806 : 

« Notre due continue de me parler sur ses souhaits de 
pouvoir enrichir notre cabinet avec celuy de Cousinery, et 
m^me aujourd^hui ou j etois chez lui et disois que j'^crirai 
a vous, il me cbargea de vous saluer de sa part et de vous 
demander si c'etoit possible d'acheter encore la collection 
de M. Cousinery. J'execute ses ordres, comme vous voyez, 
mais je ne vois pas la possibilite de renouveler cette 
affaire avec quelque esperance pour un succes ; mais je 
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soufaaite de tout mon coeur que dans le cas des traitez 
recommences dans cette affaire, la cerrespondance se 
fasse directement entre M. le due et M. Cousinery. » 

La lettre de Neumann est relative aussi a Tachat de cette 
collection de mddailles pour le musde de Vienne. « A 
moi, il mest absolument impossible, dit-il a la date 
du 20 avril 1811, de m ecarter des propositions et condi- 
tions que je vous ai faites d'une autorite superieure sous 
laquelle il me faut plier. Par consequent, peu d'espe- 
rance, mon respectable ami, denrichir le musee de 
Vienne de yotreJ;)elle et riche collection demedailles... 
Pour faire du moins quelque affaire numismatique, ne 
serait-il pas possible de nous fournir quelques pieces 
de'tachees et doubles de votre collection qui nous man- 
quent ? » 
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